Sud-Ouest du 27 mars 2012

Saumos

Le torchon brûle


L'assemblée générale de la DFCI (Défense des forêts contre l'incendie), sous la présidence de Jean Peragallo, a rassemblé une trentaine de personnes, mais avec les pouvoirs, donnés à l'hectare, cela représentait 122 adhérents. Quorum atteint. 

En présence du maire Freddy Gaillardo, dans la salle, du lieutenant des pompiers Daniel Fuster, Jean-Michel Huget de la DFCI de Sainte-Hélène, le président a fait le point des travaux réalisés et des travaux à venir. Cette année, il ne sera pas dépensé plus de 5 000 euros en investissement, pour des entrées de pistes. 



 

Le rapport moral 

Les comptes approuvés, Jean Peragallo en vint au rapport moral. Il se dit inquiet des rapports entre la mairie et la DFCI lors des incendies, cinq en 2011, n'étant pas prévenu à chacun d'eux. Le lieutenant Fuster précisa que systématiquement, le maire était informé. Le maire fit suite en précisant qu'il appelait systématiquement le président, et, si celui-ci ne lui répondait pas, il appelait aussitôt un membre du bureau. 

Le président passa à la garde du feu, un membre du bureau disant : « Ce n'est pas à nous de faire ce travail » et s'inquiéta du manque de moyen. Le maire et le lieutenant Fuster sont d'accords : cette garde incombe à la commune, qui réquisitionne le personnel nécessaire pour la réaliser, y compris les gens de la DFCI, ils sont là pour ça. On comprend bien que la communication n'est pas excellente entre DFCI et commune. 

Le président Peragallo précisa : les relations avec la mairie ne sont pas mauvaises, elles ne sont pas bonnes non plus, elles sont tout simplement inexistantes. Exemple, la commune possède un engin qui est hors d'usage depuis de nombreuses années et le maire souhaitait s'en débarrasser pour l'euro symbolique, mais l'affaire est restée sans suite. Les courriers étant restés sans réponse, la DFCI a acheté son propre engin. 

Mutualisation 

D'ailleurs, le président va proposer à toutes les DFCI voisines de se mutualiser pour être plus efficaces. Le maire est donc prié de se prononcer sur ces questions. Il précise que s'il y a des problèmes de communication, il est prêt à en discuter, et que si celle-ci peut être améliorée, on peut travailler dans ce sens : « Je veux bien rester jusqu'à 20 heures s'il faut pour régler ça ». C'est alors qu'un membre du bureau a pris à partie Freddy Gaillardo qui se leva aussitôt et dit : « Monsieur le président, je ne suis pas venu dans cette assemblée pour me faire insulter, permettez-moi de me retirer immédiatement ». 

Le président Peragallo ne souhaitait pas que la réunion dégénère mais ce fut pourtant le cas, et dans les réactions d'après réunion les propriétaires laissaient entendre fortement que le maire n'étant pas un forestier, il était moins sensible à leurs problèmes. Par ailleurs, le maire, consulté, dit avoir été choqué par ces propos insultants d'un membre de son équipe et se réservait le droit de donner une suite à cela.
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